
ETES-VOUS CERTAIN QUE CE 
POISSON ETAIT UN THON 

JAUNE? 
Une telle question en titre d'un 
article de la lettre d'information sur 
les peches de la CPS peut sembler 
absurde, mais il est surprenant de 
constater combien de responsables 
des peches, d'oceanographes bio-
logistes et d'observateurs embar-
ques a bord de na vires de p£che ne 
sont pas capables de distinguer, a 
coup sur, un thon jaune d'un thon 
obese. Bien pis, les pecheurs sont 
souvent incapables de faire la dif­
ference entre ces deux especes lors-
qu'il s'agit d'individus de petite 
taille et ont tendance a classer 
comme thons jaunes tous les petits 
poissons qui leur ressemblent. 

Par exemple, il est bien connu que 
les thons obeses juveniles e voluent 
souvent a proximity de bois flottes 
et de disposiufs de concentration 
du poisson dans le Pacifique occi­
dental. Les senneurs realisent d'im-
portantes prises de thons obeses 
autour de bois flottes et de DCP, 
mais le produit de leur peche est 
habituellement vendu a des con-
serveries qui paient le meme prix 
pour le thon jaune que pour le thon 
obese capture a la senne. 

Ainsi, en 1'absence de toute incita-
tion economique, le pecheur ne vas 
pas dbler 1'une ou l'autre espece ou 
chercher a les trier une f ois remon-
tees a bord ou placees dans la cale. 
Aucun tri n'est fait non plus dans 
les conserveries aux stades du de-
barquement ou de la conservation 
en entrepots frigorifiques et les 
thons jaunes et obeses captures a 
la senne se retrouvent conditionnes 
en boites de conserve sous le seul 
label "Miettes de thon". En d'autres 
termes, les quantizes de thons 
obeses debarquees par les sen­
neurs de la region ne pourront £tre 
estimees que grace aux fiches de 
prise etablies par les pecheurs ou 
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aux observations realisees lors de 
la capture et du debarquement, 
dans le cadre des quelques pro­
grammes d'embarquement d'ob­
servateurs en mer ou d'echantil-
lonnage aux ports actuellement 
mis en oeuvre dans la region. La 
difficulte tient au fait que les 
p&cheurs a la senne sous-estiment 
les prises de thons obeses ou ne les 
signalent tout simplement pas lors-
qu'ils sont en mer. II arrive parfois 
que meme des observateurs a vertis 
se trompent lorsqu'ils doivent 
distinguer un thon obese de petite 
taille d'un thon jaune juvenile. 

En 1990, la flottille americaine de 
senneurs operant au terme du 
traite multilateral de peche conclu 
avec les Etats-Unis et administre 
par la FFA a fait etat de prises de 
thons obeses ne representant que 
0,5% du poids total des thons jau­
nes et des thons obeses captures. 
D'autre part, un programme 
d'echantillonnage aux ports inde-
pendant et tr&s complet du service 
national americain de la peche 
maritime a perrnis de recueillir des 
donnees sur les debarquements, les 
journaux de peche, les frequences 
de taille et la composition par es­
peces des quantites effectivement 
debarquees par cette flottille de-
puis le 15 juin 1988, date de l'entree 
en vigueur du traite multilateral. 
Une analyse de ces statistiques a 
fait apparaitre que les volumes de 
thons obeses debarques en 1990 
representaient en fait pres de 9,5% 
des prises confondues de thons 
jaunes et de thons obeses, si Ton en 
juge par les observations realisees 
au moment du debarquement, soit 

un chiffre 19 fois superieur a celui 
de 03% communique par les na vi­
res. 

Le pourcentage de thons obeses 
presents dans les quantites debar­
quees par les senneurs augmente 
proportionnellement a l'effort de 
peche deploy^ sur les bancs de 
thonides evoluant a proximite de 
bois flottes ou de DCP. En 1991, les 
grandes flottilles de senneurs 
ta'iwanais et coreens, qui recher-
chent ce type de bancs, n'ont 
signale aucune prise de thons obe­
ses. Si Ton precede a des extra­
polations, sur la base des chiffres 
pertinents, sous-estimes ou non 
communiques de ces 20 dernieres 
annees pour les debarquements de 
thons obeses realises par toutes les 
flottilles, il est manifeste qu'une 
grande quantite de thons obeses a 
ete capturee et mise en conserve 
sans que Ton ne dispose d'infor-
mations premises sur les prises ef-
fectuees, ce qui complique encore 
da vantage toute evaluation de 
cette espece importante. 

Le thon obese, bien qu'il soit 1'un 
des thons tropicaux les plus prises 
pour sa chair de qualite sashimi, est 
l'un des moins bien compris et 
celui qui a fait l'objet des etudes les 
moins poussees parmi les thonides 
prfeentant un intei§t commercial. 
Le personnel des services des 
peches de la region devrait s'effor-
cer de remedier a cette situation 
chaque fois que cela est possible en 
effectuant des releves precis des 
prises de thons obeses afin de 
distinguer ces demiers des thons 
jaunes au moment du debarque­
ment. Mais pour en arriver la, il 
faut connaitre avant tout la diffe­
rence entre les deux especes et en-
seigner a d'autres la maniere 
correcte de les identifier. 

— Juil./Sept. 92 



ETES-VOUS CERTAIN QUE CE POiSSON ETAIT UN THON JAUNE? 

Caracteristiques generates 

1. Poissons de moyenne a 
grande taille (40-150 cm) 

Nageoires 

II est tres facile de differencier les 
grands thons jaunes des autres 
especes de thonides car la seconde 
nageoire dorsale et la nageoire ana-
le sont tres allongees chez les indi-
vidus de plus de 70 ou 80 cm de 
longueur a la fourche. Chez les 
thons jaunes de tres grande taille, 
ces nageoires qui se replient prati-
quement jusqu'a la carene caudale, 
peuvent representer plus de 20% 
de la longueur a la fourche. Les 
nageoires du thon obese, quels que 
soient sa taille ou son age, ne sont 
jamais aussi allongees. 

Les pectorales chez le thon obese 
et chez le thon jaune sont modere-
ment longues, puisqu'elles repre-
sentent de 22 a 31 % de la longueur 
a la fourche. Les pectorales du thon 
jaune atteignent, voire depassent 
generalemcnt le point d'attache de 

la seconde dorsale mais elles ne de­
passent pas l'extrernite de la base 
de cette seconde dorsale. Toutefois, 
les pectorales sont habituellement 
plus longues chez le thon obese 
que chez le thon jaune puisqu'elles 
atteignent souvent la base de la 
seconde dorsale (voir figure 1). 

Cette difference de longueur des 
pectorales, selon les especes, est 
extrfimement nette s'agissant de 
specimens d'une taille variant en-
tre 40 et 110 cm de longueur a la 
fourche. Le thon obese de cette tail­
le a des pectorales extremement 
longues et pointues par comparai-
son a celles plus epaisses et trian-
gulaires du thon jaune. Les nageoi­
res du thon obese sont sensible-
ment plus fines et plus souples a 
leur extremite; elles s'inflechissent 
vers l'arriere et decrivent un arc 
regulier lorsqu'elles sont entiere-
ment deployees. Les pectorales du 
thon jaune ont des extremites gene-
ralement plus rigides et, lorsqu'el­
les sont deployees, s'inscrivent 
dans un plan plus perpendiculaire 
par rapport au corps. 

Morphologie 

Les caracteristiques morphologi-
ques des indi vidus de grande taille 
sont radicalement differentes selon 
l'espece a laquelle ils appartien-
nent, quoique moins marquees 
pour les juveniles de petite taille. 
Le thon obese est generalement 
plus rondelet et plus massif que le 
thon jaune. Les parties dorsales et 
ventrales du thon obese decrivent 
un arc regulier alors que la partie 
dorsale du thon jaune, de la na­
geoire dorsale a la queue, peut etre 
aplatie et que son corps est souvent 
plus allonge. 

Le rapport entre la longueur de la 
tete et la longueur totale differe 
egalement selon l'espece; pour 
deux individus de meme longueur 
totale a la fourche, le thon obese a 
une tete plus massive et plus lon-
gue que le thon jaune. Cette carac-
teristique est encore plus visible 
chez les poissons plus gros, c'est-
a-dire ceux qui mesurent plus de 
80 cm. 

Figure 1. Remarquez que le thon obese (en bas) a une nageoire pectorale legerement plus longue 
et un corps plus arrondi que le thon jaune (en haut). 
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Couleur 

Les thons jaunes vivants ou recem-
ment captures ont le dos de cou­
leur bleu sombre, avec des reflets 
metalliques, et une ligne laterale 
jaune/doreecaracteristiquequi va 
de la region oculaire jusqu'a la ca-
rene caudale; ces couleurs virent au 
gris argente sur les flancs et au 
blanc sur le ventre. Qu'il soit vivant 
ou recemment capture, le thon obe­
se a le dos dans les tons bleu fence/ 
noir; ces couleurs virent au bleu 
metallique iridescent pour devenir 
ensuite argente/blanc au niveau 
des flancs et blanc au niveau du 
ventre. 

Les nageoires dorsales et anales 
ainsi que les pinnules d'un thon 
jaune vivant ont les extremites jau-
ne clair, avec un lisere noir, alors 
que la caudale tire sur le jaune fen­
ce (les couleurs conservent assez 
bien leur eclat meme chez les speci­
mens morts et congeles). Les pin­
nules, la seconde nageoire dorsale 
et les nageoires anales du thon obe­
se sont egalement jaunes mais la 
premiere dorsale est d'un jaune 
plus soutenu quoique moiiis ecla-
tant alors que la caudale peut etre 
d'un noir tirant sur le pourpre chez 
les specimens vivants, qui vire au 
noir mat apres la mort. 

Les rayures ou les t^ches qui appa-
raissent sur le corps sont caracte-
ristiques de chacune des especes, 
mais elles apparaissent plus nette-
ment chez les indi vidus vivants ou 
chez ceux qui ont ete recemment 
captures. Le corps du thon jaune 

est tres caracteristique avec ses 
lignes blanches verticales disconti­
nues qui altement avec des bandes 
sombres, constellees de inches 
blanches, et vont de la partie situee 
au-dessous de la pectorale jusqu'a 
la queue et de la ligne laterale jus-
qu'au ventre. 

Le thon obese ne presente pas ce 
contraste entre bandes et lignes 
verticales; sur son corps apparais­
sent toutefois des rayures verticales 
d'un gris argente tres clair, fine-
ment marquees, qui s'estompent 
apres la mort. Ces lignes sont sur-
tout evidentes sur la moitie poste­
rieure du corps mais elles s'eten-
dent verticalement sur la plus 
grande partie des flancs. Les indi vi­
dus de grande taille presentent sur 
la partie posterieure et inferieure 
des flancs des taches lenticulaires 
de couleur blanche. 

Le foie 

Le moyen le plus sur, si tous les 
autres se sont averes inefficaces, de 
distinguer les deux especes, est 
d'ouvrir le ventre et d'examiner le 
feie ainsi que la vessie natatoire. Le 
feie du thon jaune a un lobe beau-
coup moins epais et beaucoup plus 
allonge que les deux autres et sa 
surface est lisse et sans la moindre 
marque. Le foie du thon obese est 
compose de trois lobes arrondis de 
taille sensiblement egale, avec une 
face ventrale dont les bords sont 
nettement stries (voir figure 2). Ces 
stries ressemblent a des sillons de 
couleur sombre qui diffusent du 
centre vers la peripheric Cepen-

Figure 2. Caracteristiques du foie d'un thon obese juvenile (a 
gauche) et d'un thon jaune juvenile (a droite). 

dant, chez les tout petits speci­
mens, il se peut qu'elles n'appa-
raissent pas nettement ou qu'elles 
ne soient pas completement deve-
loppees. 

La vessie natatoire 

Le thon obese a une vessie nata­
toire bien developpee, qui s'etend 
sur quasiment toute la longueur de 
la paroi superieure de la cavite in­
terne du corps. Cette vessie nata­
toire est tres visible chez les speci­
mens frais et elle est distendue chez 
ceux qui ont ete pdches a la senne 
et a la palangre. En cas de remon-
tees rapides vers la surface, elle se 
dilate fortement, ce qui donrte l'inv 
pression, dans certains cas, que 
restomac est rejete par la bouche 
et a pour effet de faire flotter le 
poisson la tete en haut, comme 
c'est le cas des lutjanides, loches et 
merous de fond pris a la palan-
grotte. La presence de thons flot-
tant dans une senne ou dans la 
poche du filet est une indication 
claire de la forte presence de thons 
obeses dans la quantite de poissons 
captures. 

La vessie natatoire du thon jaune 
est moins developpee; elle s'etend 
le long de la paroi superieure de la 
cavite interne du corps jusqu'a un 
point situe a la moitie de celle-ci. 
La vessie natatoire n'est genera-
lement pas entierement gonflee 
chez les individus morts et la den-
site totale du thon jaune est telle 
que les poissons qui viennent de 
mourir ne flottent jamais en surfa­
ce. 

2. Poissons de petite taille (moins 
de30cm) 

Mais la ou 1'affaire se corse c'est 
lorsqu'il s'agit de distinguer un 
petit thon obese de moins de 25 ou 
30 cm de longueur. Chez les speci­
mens de cette taille, les pectorales 
ne sont pas encore entierement de-
veloppees et certains thons obeses 
ont des nageoires qui ont la meme 
longueur et le meme aspect que 
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celles de thons jaunes de la meme 
taille. La forme du corps et la lon­
gueur de la t£te ressemblent aussi 
h celles du thon jaune bien que la 
forme massive du corps et la partie 
dorsale arrondie soient parfois evi-
dentes. Sur des poissons d'une tail­
le inferieure a 30 cm, le foie n'est 
pas toujours nettement strie bien 
que ses trois lobes, de taille egale, 
soient generalement visibles. 

Chez des specimens vivants ou 
recemment peches, les traits argen-
tes, qui apparaissent de facpn espa-
cee sur les flancs, sont generale-
ment nets bien que chez certains 
tout petits individus les bandes 
intercalates soient constellees de 
taches un peu comme chez le thon 
jaune juvenile. 

Bien que mal documente, il existe 
un moyen qui, k coup sur, permet 
de distinguer les deux especes: il 
s'agit d'observer la naissance de la 
queue ou de la nageoire caudale. 

Chez les deux especes il existe une 
encoche situee au centre du "bord 
de fuite" de la caudale et une paire 
de carenes inferieures a la base de 
la partie centralc dc la queue. Le 
thon jaune presente toujours une 
encoche profonde en forme de V 
au centre de la queue et une paire 
de carenes plus importantes et plus 
marquees. L'encoche situee au cen­
tre de la queue du thon obese, 
quant a elle, est en forme de lune 
ou elle est presque aplatie. 

C'est M. Gordon Yamasaki, ocea-
nographe biologiste aupres du ser­
vice national americain de la peche 
maritime a Pago Pago, qui a decrit 
pour la premiere fois a l'auteur ce 
trait caracteristique. II a participe a 
des operations d'echantillonnage 
aux ports de palangriers et de sen-
neurs qui approvisionnaient les 
conserveries des Samoa americai-
nes. Ce moyen d'identification s'est 
revele extremement sur meme 
s'agissant de poissons qui avaient 

ete congeles pendant longtemps, 
dont les couleurs avaient perdu 
leur eclat, les nageoires avaient 
disparu et le corps avait ete tordu 
ou ecrase. C'est egalement un ex­
cellent moyen d'identifier, d'un 
seul coup d'oeil, un gros poisson 
dont la queue depasse d'une caisse 
utilisee pour le debarquement 

Dans le cadre de la mise en oeuvre 
du projet regional de marquage 
des thonides, les charges de recher­
che halieutique se sont assures de 
la fiabilite de cette methode sur 
plus de 7 000 thons obeses et ont 
constate qu'elle etait infaillible 
pour identifier des individus d'une 
taille variant entre 21 et 130 cm. 

Le tableau ci-apres recapitule les 
principales differences entre le 
thon obese et le thon jaune de pe­
tite et de moyenne dimensions. 

* > 

Caracteristique 

Forme generate 

Couleur (poisson 
vivant ou recemment 
capture seulement) 

Nagoire pectorale 

Nageoire caudale 

Marques sur le corps 

Vessie natatoire 

Foie 

Thon obese 

La partie dorsale et ventrale forme un arc 
presque regulier depuis les narines jusqu'a 
la queue; la forme du corps est rondelette 
et massive 

Partie dorsale bleu fonc6 avec des reflets 
metalliques, lignes laterales jaune clair, 
flancs argentfis, ventre blanc 

S'etend jusqu'a I'extremite posterieure -
voire au dela - de la seconde dorsale; 
extremity fine, souple; s'inflecnit vers 
rarriere, lorsqu'elle est deployee 

Position centrale du "bord de fuite", avec 
presence d'une petite encoche semi-circulaire; 
carenes laterales peu protuberantes 

Traits d'un gris argente clair, espaces; 
lignes apparaissant sur la moitie posteneure 
du corps 

Souvent distendue; s'etend sur quasiment 
toute la longueur de la partie supeiieure de 
la cavite interne du corps; ties visible 

Trois lobes arrondis de taille egale; 
face ventrale stride 

Thon jaune 

La partie dorsale et la partie ventrale, depuis 
la deuxieme nageoire dorsale jusqu'a la queue, 
sont tegerement apiaries; la forme du corps est 
plus allongee 

Partie dorsale bleu fonce/noir, partie 
superieure des flancs bleu iridescent, 
flancs argentes/blancs, ventres blanc 

S'etend seulement jusqu'a la partie anterieure 
de la seconde dorsale, extremite plus epaisse, 
moins tranchante 

Position centrale du "bord de fuite" avec une 
encoche en V tres marquee, carenes laterales 
ties protuberantes et tres developpees 

Le corps est fortement marqu6 par des bandes 
verticales 16gerement incurv6es, qui s'inter-
calent entre des lignes verticales en pointilles; 
ces bandes s'etendent d'une r&gion situee sous 
la pectorale a la queue 

G6neralement degonflee ou legerement gonflee; 
s'etend de chaque cote le long de la paroi supe­
rieure de la cavit6 interne du corps; 
relativement peu visible 

Un lobe peu epais et allongS; face ventrale 
toujours lisse et depourvue de stries 

Source: R. Gillett 
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Une rangee de thons obeses et une rangee de thons jaunes. Pouvez-vous les distinguer? 
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